
Sociocriticism

XXXIX-2 | 2025 
Dialogues depuis l’Amérique latine : genre, culture et épistémologies
décoloniales

Le viol des femmes dans le monde
contemporain et le maintien du capitalisme
viril patriarcal
The rape of women in the contemporary world and the maintenance of
patriarchal virile capitalism
La violación de las mujeres en el mundo contemporáneo y el mantenimiento
del capitalismo viril patriarcal

Véronique Marie Madeleine Durand and Elvira Simões Barretto

http://interfas.univ-tlse2.fr/sociocriticism/4226

Electronic reference
Véronique Marie Madeleine Durand and Elvira Simões Barretto, « Le viol des
femmes dans le monde contemporain et le maintien du capitalisme viril
patriarcal », Sociocriticism [Online], XXXIX-2 | 2025, Online since 22 janvier 2026,
connection on 25 janvier 2026. URL : http://interfas.univ-
tlse2.fr/sociocriticism/4226



Le viol des femmes dans le monde
contemporain et le maintien du capitalisme
viril patriarcal
The rape of women in the contemporary world and the maintenance of
patriarchal virile capitalism
La violación de las mujeres en el mundo contemporáneo y el mantenimiento
del capitalismo viril patriarcal

Véronique Marie Madeleine Durand and Elvira Simões Barretto

OUTLINE

CONSIDÉRATIONS INITIALES
CE QUI A CHANGÉ CONCERNANT LES VIOLENCES VÉCUES PAR LES
FEMMES, EN PARTICULIER LES FEMMES NOIRES

Intersectionnalité, post-colonialisme et décolonialisme
L’archétype viril patriarcal à travers l’histoire de l’humanité

LA LOGIQUE DU VIOL ET SES ÉVIDENCES EN INDE ET DANS LES PAYS
ISLAMIQUES
LA LOGIQUE DU VIOL ET SES ÉVIDENCES AU BRÉSIL
CONSIDÉRATIONS FINALES

TEXT

CONSI DÉ RA TIONS INI TIALES
Les vio lences contre les femmes sont mul tiples. Beau coup y trouvent
une ex pli ca tion dans la per ma nence des tra di tions. Lors qu’on ex‐ 
plique que ça a tou jours été ainsi, que nos an cêtres ont tou jours agi de
cette façon ; ainsi, les mu ti la tions gé ni tales fé mi nines, les brû lures à
l’acide, les ma riages for cés, la pros ti tu tion et le viol de meurent très
pré sents. Mal gré les luttes fé mi nistes et le tra vail des ONG, les vio‐ 
lences conti nuent d’aug men ter, au ni veau in ter na tio nal.
Et les au teurs de ces crimes res tent im pu nis.

1

Cé line Bar det, ju riste et cher cheuse en droit pénal in ter na tio nal, spé‐ 
cia li sée dans les crimes contre les femmes, a pu blié le 3 oc tobre un
livre sur les vio lences sexuelles en temps de conflits armés. Elle af‐ 
firme qu’en 2024, ces vio lences ont aug men té dans le monde de 25 %.
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La lo gique du viol existe concrè te ment dans le monde — non pas
comme quelque chose de ra tion nel ou de jus ti fiable, mais comme un
sys tème de do mi na tion qui se ré pète dans dif fé rentes cultures,
époques et contextes, où les femmes sont la cible prin ci pale. Cette
lo gique est liée au pou voir, au contrôle des corps et au main tien des
hié rar chies so ciales, afin de sou te nir le ca pi ta lisme viril pa triar cal.

Bien que l’hu ma ni té, jusqu’à pré sent, n’ait ja mais tra ver sé de chan ge‐ 
ments aussi forts et ra pides que ceux aux quels nous as sis tons au‐ 
jourd’hui, no tam ment du point de vue de la cir cu la tion des biens
sym bo liques à l’échelle glo bale (Mar tin Bar be ro, 2002), en plus des in‐ 
no va tions tech no lo giques de grande por tée qui concernent l’in tel li‐ 
gence ar ti fi cielle, la ro bo tique et l’in for ma tique en cloud, ces tech no‐ 
lo gies trans forment la com mu ni ca tion, le tra vail, l’édu ca tion et le
quo ti dien, gé né rant des im pacts so ciaux et éco no miques si gni fi ca tifs.

3

CE QUI A CHAN GÉ CONCER ‐
NANT LES VIO LENCES VÉ CUES
PAR LES FEMMES, EN PAR TI CU ‐
LIER LES FEMMES NOIRES
Comme nous l’af firme Mo re no (1988, p. 230), « Une contra dic tion pre‐ 
mière de meure qui nous conduit à iden ti fier comme hu maine, la vo‐ 
lon té d’un pou voir ex pan sif — vo ca tion de la mort fra tri cide —, propre
à l’ar ché type viril, avec ses va lo ri sa tions po si tives de la bra voure et de
l’hon neur, entre autres ». Ce sys tème de va leurs est in hu main, car il
ex clut les femmes, les condui sant à croire que la guerre est consub‐ 
stan tielle à l’exis tence hu maine, que l’ex pan sion ter ri to riale est in évi‐ 
table et dé si rable, ex pres sion de pro grès per son nel et col lec tif, que la
hié rar chie et les conflits in ter hu mains qu’elle en gendre sont quelque
chose de na tu rel et trans cendent. En d’autres termes :

4

[...] nous ex cluons de va lo ri ser comme si gni fi ca tif tout ce que, néan ‐
moins, nous vi vons et qui nous per met de sur vivre quo ti dien ne ment,
pal pi ter avec le pal pi te ment hu main, en marge déjà de tout fan tôme
de su pé rio ri té : chaos qui me nace le cos mos viril, na ture in domp tée
qui ré siste à la ci vi li sa tion pro duc ti viste, chair concu pis cente qui
pro voque l’es prit ef frayé, Éros pro duc teur et re pro duc teur de vie
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face à la voca tion phan tas ma go rique de la mort fra tri cide, enfin, ani ‐
ma li té hu maine face à la vertu  (Mo re no, 1988, p. 232).

Les ré flexions ici par ta gées montrent le degré de vio lence vécu par
les femmes en si tua tion d’agres sion par viol, dans les contextes les
plus di vers du globe ter restre, et éta blissent des liens théo riques et
his to riques pour la com pré hen sion cri tique de la re la tion di recte
entre ce ta bleau d’agres sion et l’ar ché type viril pa triar cal, fa çon né
dans l’ordre de l’ac cu mu la tion in ter na tio nale du ca pi ta lisme. Ce n’est
pas un ha sard si le pro fil du vio leur, au Bré sil, est un homme blanc,
adulte, ap par te nant aux classes moyenne ou basse, ayant des liens fa‐ 
mi liaux et/ou de confiance avec la vic time. Dans les zones de conflit
et de guerre, cette vio lence sexuelle est uti li sée comme une arme de
guerre et dé mo ra lise les po pu la tions en ne mies en vio lant des femmes
de cette com mu nau té, cau sant un im pact des truc teur sur les femmes
et les filles. Dans ces contextes, le pro fil des agres seurs est plu tôt
celui de groupes armés que re pré sen tant des ca rac té ris tiques in di vi‐ 
duelles, mais la vio lence est, de toute façon, uti li sée pour ren for cer
les hié rar chies de pou voir ; elle est tou jours menée par des hommes.

5

Nous avons déjà sou li gné, et il est im pos sible de le nier que, his to ri‐ 
que ment, les hommes sont les prin ci paux au teurs des di verses ma ni‐ 
fes ta tions de vio lence, que ce soit du point de vue macro struc tu rel,
dans les guerres pour des mo tifs va riés (le point com mun étant le
désir de pou voir, d’hé gé mo nie et de do mi na tion), et/ou au ni veau
micro struc tu rel, non seule ment dans le champ de la vio lence do mes‐ 
tique, des morts pro vo quées par des ac ci dents de la route, ou en core
des hommes qui s’en tre tuent pour des mo tifs très ba nals. Nous par‐ 
lons aussi des vio lences les plus atroces com mises par des hommes
qui, en temps de guerre, en va hissent des ter ri toires en ne mis, in fli‐ 
geant des dom mages ir ré pa rables aux femmes sans dé fense — des
en fants aux per sonnes âgées. Il a tou jours été « na tu rel » d’uti li ser la
vio la tion sexuelle comme arme de guerre. Au jourd’hui aussi. En Ou‐ 
gan da, par exemple, des gé né ra tions de femmes sont mu ti lées émo‐ 
tion nel le ment pour avoir vécu des ex pé riences de vio la tions sexuelles
parmi les plus bru tales (Bar ret to, 2014).

6

Nous en ten dons par ta ger des ré flexions afin de mon trer cette lo‐ 
gique et sa fonc tion na li té pour la main te nance du pou voir éco no‐ 
mique, socio‐cultu rel d’une mi no ri té qui, en gé né ral, est com po sée
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d’hommes blancs de la classe do mi nante, qui s’ap puie sur des ra cines
mo rales et re li gieuses d’ori gine eu ro péenne, c’est- à-dire qu’elle a un
ca rac tère in ter sec tion nel dans l’en tre la ce ment du genre, de la classe
et de la race, où l’ar ché type viril ex pan sion niste des sys tèmes de pro‐ 
duc tion, dans le mou ve ment his to rique du monde, trace le che min de
la do mi na tion co lo nia liste, vi sible dans les tra jec toires hu maines.

In ter sec tion na li té, post- colonialisme et
dé co lo nia lisme
Il existe plu sieurs ma nières d’être au monde, selon le genre, la classe
so ciale, la cou leur de peau, la re li gion, dans la so cié té dans la quelle
nous vi vons. Mais il existe des hié rar chies selon ces élé ments, des
hié rar chies elles‐mêmes di rec te ment liées à chaque so cié té, à chaque
his toire et culture.

8

L’in ter sec tion na li té est une no tion venue de l’an glais in ter sec tio na li ty,
pro po sée par l’uni ver si taire afroa mé ri caine fé mi niste Kim ber lé Cren‐ 
shaw en 1989, pour dé si gner spé ci fi que ment l’in ter sec tion entre
sexisme et ra cisme, subis par les femmes afro‐amé ri caines. Elle a dé‐ 
fen du cette réa li té parce qu’être femme et noire im plique de ne pas
être prise en compte par les fé mi nistes nord‐amé ri caines blanches.
Cela re pré sen tait alors un pré ju gé à l’in ter sec tion du genre et de la
race.

9

L’in ter sec tion na li té étu die les formes de do mi na tion, d’op pres sion qui
s’or ga nisent entre elles, à par tir de dif fé rences telles que le genre, la
classe, la cou leur de peau, la re li gion, la gé né ra tion, l’orien ta tion
sexuelle, la santé men tale… Elle étu die les croi se ments et in ter sec‐ 
tions entre ces phé no mènes. Au tre ment dit, il s’agit de vul né ra bi li tés
qui, ac cu mu lées, fra gi lisent en core plus la per sonne.

10

La com pré hen sion de l’in ter sec tion na li té per met de pro mou voir
l’équi té et l’in clu sion so ciale, que ce soit dans la so cié té dans son en‐ 
semble, dans l’en tre prise, à l’école, dans les es paces pu blics. Ainsi,
l’in ter sec tion na li té va bien au‐delà des dif fé rences hié rar chi sées ; elle
concerne les femmes qui su bissent plu sieurs vul né ra bi li tés. Il s’agit de
vul né ra bi li tés ci tées ci- dessu, c’est à dire ra ciales, sexuelles, eth‐ 
niques, so ciales, éco no miques, re li gieuses, liées à des han di caps. Et
ces dif fé rences, qui pour raient être ap pré hen dées comme des ri ‐
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chesses, sont trai tées comme des fai blesses et mé pri sées. C’est une
re la tion de pou voir où do minent les hommes et les groupes ma jo ri‐ 
taires.

Quelle est la dif fé rence entre post‐co lo nia lisme et dé- colonialisme ?12

Le post‐co lo nia lisme sug gère que le co lo nia lisme est ter mi né, qu’on
est passé à une autre pé riode de l’his toire. Tan dis que le dé- 
colonialisme dé nonce et s’at taque aux formes per sis tantes du co lo‐ 
nia lisme, aux consé quences en ra ci nées dans les so cié tés, et ap porte
un débat so cial, éco no mique et po li tique. Le dé co lo nia lisme aborde
les consé quences pré sentes et ac tives du co lo nia lisme, au jourd’hui,
dans les pays qui ont subi le co lo nia lisme et l’es cla vage, ainsi que les
re la tions ra ciales et le ra cisme, les re la tions de genre et les abus en‐ 
vers les femmes dites na tives ou des cen dantes d’es claves.

13

L’his to rien fran çais Pas cal Blan chard (2018), qui a di ri gé un ou vrage
in ti tu lé Sexe, race et co lo nie, traite de ce mo ment de l’his toire où
l’eth no cen trisme do mi nait déjà en Eu rope. Une his toire qui peine à
être mise à jour. Une his toire dont les marques res tent vi sibles au‐ 
jourd’hui, dans les ques tions post‐co lo niales, dans la com pré hen sion
des flux mi gra toires, dans la construc tion des iden ti tés mé tisses,
dans la pré sence et la va lo ri sa tion de la pros ti tu tion d’ado les centes.

14

L’au teur af firme qu’il s’agit d’une fas ci na tion et d’une vio lence mul ti‐ 
forme. C’est aussi la ré vé la tion d’une pro duc tion in croyable d’images
qui ont in ven té le re gard exo tique et les fan tasmes de l’Oc ci dent. Le
livre offre un pa no ra ma com plet de ce passé ou blié et igno ré. Les ar‐ 
ticles parlent de la do mi na tion des corps. Dans le do maine de l’es cla‐ 
vage, par exemple, la sexua li té im plique une place dans la hié rar chie
qui est di rec te ment liée à la do mi na tion. L’homme blanc est le maître.
La femme noire est son es clave, c’est‐à‐dire, sa chose. Il peut faire ce
qu’il veut. Elle lui ap par tient. Ségré ga tion, vio lence, do mi na tion et
fan tasmes sexuels se croisent, se mé langent et écrivent en semble une
longue his toire de re la tions entre co lons et co lo ni sés, entre hommes
co lons et femmes co lo ni sées. Cette his toire conti nue d’être pré sente
dans les re la tions de genre dans de nom breux pays ayant connu la
co lo ni sa tion. (Du rand, 2020).

15

Dans ce sens, on ne peut com prendre la re la tion co lo niale et ses
marques contem po raines sans s’adres ser au corps, à la sexua li té, à

16
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l’éro tisme, aux fan tasmes sexuels, aux vio lences qui y sont liées. La
ques tion de la do mi na tion est pré sente, tant dans la pro blé ma tique
des pros ti tuées co réennes dans l’armée ja po naise, dans le dis cours
sexuel lié aux femmes abo ri gènes, dans la re la tion entre co lo ni sa teur
et femme noire es cla vi sée comme aussi dans la vi sion des chas seurs
fran çais sur les femmes in di gènes au XVII siècle au Ca na da. Le dis‐ 
cours était tou jours ac com pa gné de no tions de do mi na tion et par ti ci‐ 
pait de la construc tion de l’in ven tion du corps, du corps sexué. Le
sexe est presque tou jours évo qué, tant dans une di men sion uti li taire
que dans celle d’une of frande. Les cartes pos tales et les pos ters de
l’époque dans les co lo nies fran çaises par exemple ne laissent aucun
doute sur les re la tions entre hommes co lons et femmes in di gènes : ils
in vitent à la consom ma tion des femmes. Pa ral lè le ment, un dis cours
anti‐mé tis sage se dé ve loppe dans toutes les ca pi tales co lo niales.
Désir et pro hi bi tion vont de pair. C’est ainsi que les co lo nies de‐ 
viennent dé si rables et que se construit un désir de do mi na tion.

ᵉ 

Au Bré sil, comme dans les autres co lo nies, le sys tème hié rar chique
entre les hommes noirs et les hommes blancs, entre les hommes
blancs et les femmes noires ou au toch tones a tra ver sé les siècles.
Dans ce sens, le fé mi nisme dé co lo nial est pré sen té comme un mou‐ 
ve ment qui pri vi lé gie les ques tions ra ciales et de genre dans les co lo‐ 
nies de peu ple ment blancs. Mais il ne s’agit pas uni que ment de la
ques tion ra ciale. Ce fé mi nisme vise à mettre en lu mière l’in ter sec‐ 
tion na li té et la conver gence des luttes, tant contre le sexisme, le ra‐ 
cisme, le ca pi ta lisme que contre l’im pé ria lisme et la ma nière de pen‐ 
ser im pé ria liste. Il dé nonce aussi les restes de l’idéo lo gie co lo niale qui
struc turent la so cié té et qui sont en ra ci nés dans les men ta li tés et
dans notre mé moire col lec tive.

17

Écou tons Deran Young qui amène le débat sur le trau ma col lec tif.
Spé cia li sée dans les trau ma tismes ra ciaux col lec tifs et in ter gé né ra‐ 
tion nels, liés aux po pu la tions es cla vi sées aux État sU nis : dans l’une de
ses confé rences, elle dé ve loppe les ques tions d’équi té et d’in clu sion.
Young a com men cé à pra ti quer l’IFS (Sys tème Fa mi lial In té rieur)
quand elle était thé ra peute dans l’armée amé ri caine. Dans une confé‐ 
rence du 21 mars 2025 pour Quan tum Way — nom de l’as so cia tion —
elle pré sente cette thé ra pie et ex plique pour quoi elle l’a adap tée à la
honte et au trau ma col lec tifs res sen tis par les afro‐des cen dants qui
furent ré duits en es cla vage. Le trau ma tisme de l’hu mi lia tion de l’es‐

18
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cla vage reste aussi pré sent que le ra cisme et l’eth no cen trisme à l’ori‐ 
gine de la co lo ni sa tion.

Le fé mi nisme dé co lo nial est né dans les an nées 1960/70, avec le
mou ve ment black fe mi nism aux États‐Unis, lorsque les femmes
afro‐amé ri caines, au sein des mou ve ments so ciaux et fé mi nistes de
cette pé riode, ont remis en ques tion le ra cisme, en plus du ma‐ 
chisme.
En Amé rique La tine, le fé mi nisme dé co lo nial émerge au début du
XXI  siècle, ques tion nant l’his toire et les iden ti tés : être noire en
Amé rique La tine (dans toutes les Amé riques) si gni fie être des cen‐ 
dante d’es claves, si gni fie subir des pré ju gés, si gni fie tou jours avoir à
jus ti fier là où l’on est.

19

ᵉ

Rita L. Se ga to (2011) a éla bo ré une re pré sen ta tion du monde ac tuel, à
par tir de son ana lyse de la trans for ma tion des so cié tés amé ri caines,
comme étant un monde qui fait la guerre aux femmes, un monde de
maîtres, où l’exer cice de la cruau té est de ve nu une va leur im por tante.
Nous sommes d’ac cord avec elle quand elle af firme que la vio lence
contre les femmes doit être com prise dans le contexte d’une époque
de maîtres, où les hommes obéissent à un im pé ra tif de mas cu li ni té
qu’ils mettent en œuvre par le pou voir qu’ils exercent sur le corps des
femmes. Cette ré fé rence aux maîtres fait aussi par tie de l’his toire des
Amé riques, quand on par lait des « pro prié taires des champs de canne
à sucre » ou des maîtres, à l’époque de l’es cla vage.

20

L’ar ché type viril pa triar cal à tra vers
l’his toire de l’hu ma ni té

Di verses études sur les so cié tés ori gi nelles (Eis ler, 1989 ; Mor gan,
1973 ; En gels, 1984 ; Lins, 2007) consi dèrent comme ja lons his to riques,
chez les peuples de l’époque, la condi tion de no made à l’ère pa léo li‐ 
thique et le sé den ta risme à l’ère néo li thique. Au Pa léo li thique, la sur‐ 
vie hu maine était as su rée par la chasse, la pêche, la cueillette des
fruits, la dé cou verte du feu, entre autres ; les groupes hu mains ne se
fixaient pas sur des terres spé ci fiques. Ils étaient no mades. Au Néo li‐ 
thique, avec les va ria tions cli ma tiques et les in tem pé ries de la na ture,
on constate des mo di fi ca tions de la vé gé ta tion, ap pa raît alors la
culture du blé et de l’orge en Orient, et la po pu la tion se dé place vers
les plan ta tions proches puisque trans por ter les ré coltes était im pos ‐
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sible, ce qui donne nais sance aux pre mières com mu nau tés et inau‐ 
gure ce qu’on ap pelle la ré vo lu tion néo li thique et la conso li da tion de
l’agri cul ture dans la vie com mu nau taire, vers 6500 av. J.‐C. A cette
pé riode, grâce à la pro créa tion et « à l’of fice sacré » de la fer ti li té of‐ 
fert par la na ture d’être femme, les femmes étaient trai tées comme
des déesses. Et, par consé quent, la femme avait un pou voir re con nu.
Ce n’est pas un ha sard si l’on a trou vé en Eu rope quelques 30 000 sta‐ 
tuettes aux traits fé mi nins pré sen tant des ca rac té ris tiques hé ri tées
du Pa léo li thique, telles que : seins pro émi nents, larges hanches,
ventres ronds, seins vo lu mi neux, de plus les ser pents étaient pré‐ 
sents, re pré sen tant la fer ti li té. Des cher cheuses et cher cheurs sou‐ 
lignent que, dans ces re pré sen ta tions fé mi nines, on re trou vait trois
élé ments : fé mi ni té in tense, obé si té, nu di té (Eis ler, 1989 ; Tan na hill,
1983).

Au fil du temps on a com men cé à per ce voir, entre autres as pects, que
la chasse pou vait conduire à l’ex tinc tion des ani maux, ce qui a amené
à la do mes ti ca tion des ani maux ; pro gres si ve ment la chasse perd son
rôle comme source d’ali men ta tion car née ga ran tie et en pa ral lèle dé‐ 
bute le par tage des tra vaux de culture de la terre et des soins aux ani‐ 
maux entre les hommes et les femmes de la com mu nau té.

22

La vie quo ti dienne, ce pen dant, amène quelque chose qui marque le
début de la mi so gy nie. Les ani maux étaient sé pa rés pour la re pro duc‐ 
tion, et on consta tait que quand la bre bis était éloi gnée du bé lier, il
n’y avait pas de re pro duc tion de mou tons, en core moins de pro duc‐ 
tion de lait ; ainsi, on conclut que dans le coït entre le mâle et la fe‐ 
melle se pro dui sait la ges ta tion des êtres hu mains dans le corps de la
femme. (Lins, 2007). Dans plu sieurs ré gions du globe, la do mes ti ca‐ 
tion des ani maux, conjoin te ment à la dé cou verte du sperme dans la
pro créa tion des êtres hu mains, conduit au début du désir (ou né ces‐ 
si té ?) pou voir des hommes sur les femmes : as pect fon da teur de la
mi so gy nie dans l’his toire de l’hu ma ni té. Il est in té res sant d’ap por ter
quelques ré cits my thiques qui, in va ria ble ment, se ré fèrent à l’ori gine
du monde et des êtres hu mains avec des « fan tai sies par ti cu lières » de
la re pré sen ta tion du mâle et de la fe melle, du mas cu lin et du fé mi nin.
Pro ba ble ment le plus po pu laire, le récit bi blique qui met l’ac cent sur
la pri mau té du mas cu lin, du corps mas cu lin dont la femme se rait
issue.

23
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L’his toire montre que la pre mière ques tion qui a in fluen cé les re la‐ 
tions socio‐af fec tives entre hommes et femmes fut : quelle par ti ci pa‐ 
tion l’homme a‐t‐il dans la “créa tion” d'un en fant ? On voit donc que
la dé cou verte de cette par ti ci pa tion est le point né vral gique pour une
vé ri table "haine" des femmes et consti tue le point de dé part d’un
ordre po li ti co‐éco no mique et so cial dans le quel l’homme de vient le
mo dèle idéal de l’hu main pour toute l’hu ma ni té (an dro cen trisme). En
vi si tant la my tho lo gie grecque, on ren contre le ber ceau de beau coup
des prin cipes gui dant les pra tiques de vio lence de l’ère chré tienne
mé dié vale, comme le ber ceau de notre « culture sa vante », à l’ère mo‐ 
derne.

24

Dans le monde des re pré sen ta tions sym bo liques de la Grèce An tique,
on trouve deux mo dèles du fé mi nin : des femmes qui in carnent la fé‐ 
mi ni té tra di tion nelle, parce qu’elles sont in té grées à l’ordre mas cu lin
par leur ca pa ci té re pro duc tive et parce qu’elles sont une épouse fi‐ 
dèle, comme Pé né lope, et celles qui re pré sentent une fé mi ni té trans‐ 
gres sive, me na çante et sé duc trice, comme dans le cas de Cly tem‐ 
nestre, ou comme les si rènes et leur re pré sen tante qu’est Pan dore.
Elle, comme Ève bi blique de l’ère chré tienne, est connue pour sa
luxure, sa gour man dise et sa cu rio si té in con si dé rée, la condui sant à
ou vrir le pot qui conte nait tous les maux du monde (Be dre gal, 2002).
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Ce pen dant, le ré fé rent de la mas cu li ni té se trouve sur l’Olympe grec
avec ses dieux guer riers, traîtres, vio leurs de femmes, ra vis seurs,
ven geurs et pu ni tifs; il n’est donc pas sur pre nant que la re pré sen ta‐ 
tion sym bo lique mo derne du pou voir, de la vio lence soit «  l’union de
la plume et du mot avec l’épée », tra ver sant les re li gions mo no théistes
avec leurs dieux éga le ment cruels et exi geants d’obéis sance, me na‐ 
çant pour tout ou rien « dans leurs cieux de jus tice éter nelle » ou
leurs « en fers de dou leur sans fin pour les in fi dèles » (Be dre gal, 2002).
Ainsi se pour suit le pro ces sus de lutte per ma nente dans le quel, pour
Be dre gal, les femmes sont au centre comme ob jets de ri va li té ou de
peur, ex po sées à des vio lences atroces.

26

La créa tion d’une cos mo lo gie — dis cours sur l’ordre du monde — a
per mis de fon der, de jus ti fier et de lé gi ti mer la do mi na tion mas cu line.
Cette cos mo lo gie s’ap puie sur une vi sion bi naire du monde, mais loin
d’être com plé men taire, cette vi sion est hié rar chi sée. La jus ti fi ca tion
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se rait les don nées bio lo giques (les femmes donnent la vie, donc elles
doivent se res treindre à l’es pace privé).

Inexo ra ble ment, à l’époque du ca pi ta lisme mar chand, cet hé ri tage eu‐ 
ro péen entre dans les terres des Amé riques avec ses re pré sen tants
por tu gais et es pa gnols. C’est alors que la culture hé braï co‐chré tienne
com mence à ré gner. Des études montrent com ment l’ex pé di tion lu‐ 
so phone pro voque un ma laise face aux po pu la tions in di gènes dans les
terres du pau‐bra sil. Des rap ports montrent le ma laise du peuple lu‐ 
so phone lors qu’il ren contre les peuples in di gènes ori gi naires de ces
terres, à tra vers des rap ports écrits sur la vie na tive bré si lienne, à
l’exemple de Vespúcio, qui nar rait des « aber ra tions » re la tives aux
cou tumes sexuelles des na tifs, où dans ses in ter pré ta tions, du point
de vue « chré tien », le rap por teur as so ciait l’en vi ron ne ment de la nou‐ 
velle terre à So dome et Go morrhe, lieu où, selon les pré ceptes bi‐ 
bliques, se re pro dui raient les trans gres sions sexuelles les plus ex‐ 
trêmes. (Par ker,1991). Tout cela se passe en pleine “chasse aux sor‐ 
cières” dans le conti nent eu ro péen.

28

Comme nous l’avons vu, le début de la mi so gy nie en tant que point de
dé part de la vie en so cié té a été dé mon trée dans le dé rou le ment de
l’his toire, quand ap pa raissent la pra tique de l’agri cul ture, la do mes ti‐ 
ca tion des ani maux, la pro prié té pri vée et avec elle, la pri va ti sa tion /
ap pro pria tion des corps qui pro créaient un autre être en leur sein —
les femmes. Le désir et la dis pute de pou voir des hommes au sein de
la so cié té passent à gui der les règles et normes de co exis tence dont
l’ex pé rience ico nique peut être as so ciée au Moyen Âge.
Bien que la com plexi té qui confi gure le Moyen Âge et sa tran si tion à
la mo der ni té ca pi ta liste, avec l’avan ce ment du ca pi ta lisme mar chand
et l’oc cu pa tion luso‐es pa gnole dans le sud du monde, il faut noter
que l’image des femmes, re tra cée par cer tain·es his to rien·nes, tend
vers deux pôles op po sés : sou mises et ser viles aux hommes, ou dan‐ 
ge reuses, in su bor don nées et sor cières.

29

Gon çalves (2009), par exemple, af firme qu’à cette époque, l’image de
la femme os cille entre luxure et péché, sor cière et sainte, la mère de
Dieu et Marie‐Ma de leine, la pros ti tuée. Il note en core que la plu part
des femmes étaient vues comme in ca pables de se dé fier elles‐mêmes
et ré sis ter au poids du fé mi nin qui les ha bi tait ; seule une mi no ri té
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par ve nait à se consa crer à la re li gion et au Christ en se li bé rant des
« trans bor de ments de la chair » et de « la trom pe rie de ses sens ».

Per noud (1978), suit une autre orien ta tion et pro pose une pers pec tive
plus com plexe sur la femme au Moyen Âge, sou li gnant que cer taines
femmes de classes hé gé mo niques, en Eu rope, avaient un cer tain ni‐ 
veau in tel lec tuel et exer çaient dif fé rents pou voirs.
[…] cer taines femmes jouis saient dans l’Église, et en rai son de leur
fonc tion dans l’Église, d’un pou voir ex tra or di naire à l’époque féo dale,
dont celui d’ab besse, équi valent au then tique des sei gneurs féo daux,
dont le pou voir était res pec té de ma nière égale à celui des autres sei‐ 
gneurs ; cer taines por taient le bâton pas to ral, comme un évêque ; ad‐ 
mi nis traient sou vent de vastes ter ri toires avec vil lages, pa roisses
(Per noud, 1978, p. 98).

31

Il est im por tant de sou li gner qu’au début de l’ère féo dale il n’y avait
pas au tant de crainte vis‐à‐vis de la ca pa ci té des femmes à réa li ser de
grandes choses, que ce soit au tra vail ou en de hors du foyer, mal gré
l’ombre de la mi so gy nie. « Des preuves de cette confi gu ra tion
existent, comme le montre Per noud (1978), dans sa re cherche in ti tu‐ 
lée Le Mythe du Moyen Âge. L’au teure nous ap porte des in for ma tions
de cette époque en ana ly sant les pro cès‐ver baux no ta riaux de do cu‐ 
ments ju di ciaires où elle trouve des dé tails de la vie quo ti dienne eu‐ 
ro péenne, comme par exemple, des en re gis tre ments sur les votes des
femmes au tant que les hommes dans les as sem blées ur baines ou dans
les com munes ru rales » .
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À par tir du XVI  siècle, la femme de vient la cible d’une do mes ti ca tion
ga ran tie par la ju ris pru dence éta tique, la bour geoi sie en as cen sion et
l’Église en dé clin. Comme l’af firme Per noud (1978) :

33 ᵉ

À la fin du XVI  siècle, par un dé cret du Par le ment daté de 1953, la
femme sera ex pli ci te ment écar tée de toute fonc tion dans l’État. L’in ‐
fluence as cen dante du droit ro main, ne tarde pas à la confi ner dans
ce qui a été, en tous temps, son do maine pri vi lé gié : le soin de la mai ‐
son et l’édu ca tion des en fants […] comme dans le Code Na po léon,
elle n’est même pas maî tresse de ses biens et, dans son foyer, elle ne
joue qu’un rôle su bal terne  (p. 101).

ᵉ
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Ce contexte de ca pi ta lisme mer can tile, de for ma tion des États‐na tio‐ 
naux et de re tour du droit ro main est ce qui éloigne les femmes de la
sphère pu blique et c’est alors que la chasse aux sor cières de l’In qui si‐ 
tion pour les « sor cières », pour les femmes dan ge reuses, s’in ten si fie.
La vio lence atroce dans la dite « ac cu mu la tion pri mi tive » (Marx, 2017,
p. 514), af fecte par ti cu liè re ment les femmes eu ro péennes qui ne se
sou met taient pas au « chant de si rène » du ca pi ta lisme, qui se bat‐ 
taient pour leurs terres et ne vou laient pas de ve nir « main‐d’œuvre
libre ». Dans le même temps, le ca pi ta lisme com mer cial et sa charge
vio lente d’ex ploi ta tion s’ins tallent dans les co lo nies d’Amé rique,
d’Afrique et d’Asie, «  la mé tro pole cher chait ri chesses et pro duits
dans les nou velles terres, in ten si fiant de plus en plus les re la tions
com mer ciales ». (Marx, 2017, p. 532).
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La vio lence est in trin sèque au mode de pro duc tion ca pi ta liste dans
di vers do maines. Cette marque s’en re gistre de puis la tran si tion féo‐ 
da lisme‐ca pi ta lisme, l’An gle terre étant em blé ma tique dans cette
confi gu ra tion.
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Pa ral lè le ment à la chasse aux sor cières en Eu rope et, plus tard, dans
les co lo nies, s’in ten si fiait le com merce es cla va giste et l’ex ter mi na tion
des peuples in di gènes dans le « Nou veau Monde ». Tant sur les terres
des peuples au toch tones qu’en Eu rope, il y eut une of fen sive vi sant
l’éli mi na tion des pra tiques com mu nau taires. Fe de ri ci (2019, p. 55)
élar git le spectre de cette vio lence : on ne mit pas seule ment des clô‐ 
tures sur des por tions de terre, mais on chan gea le sa voir même
concer nant le corps, les re la tions avec les autres et avec la na ture.

36

LA LO GIQUE DU VIOL ET SES
ÉVI DENCES EN INDE ET DANS
LES PAYS IS LA MIQUES
Gé né ra le ment, les femmes font par tie de groupes mi no ri taires. Ainsi,
les femmes ya zi dies ont été trai tées comme es claves par les hommes
de Daesh. On parle de quatre mille femmes ya zi dies en le vées, vio lées
et ré duites en es cla vage par les dji ha distes de l’État is la mique.
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Les agres seurs veulent dé truire, dé mo ra li ser l’en ne mi, mêler les
sangs par la vio lence, rendre sym bo li que ment im pures les en fants
conçus. Ils montrent qu’ils dé tiennent le pou voir.
L’as pect psy cho lo gique est aussi fon da men tal. Les agres seurs savent
qu’ainsi ils sont craints. Le si lence des vic times est leur pire en ne mi.
Le viol vise à avi lir la vic time, à la rendre im pure. Dans des so cié tés où
l’hon neur de la fa mille dé pend de la vir gi ni té des jeunes filles, où la fi‐ 
lia tion passe du père au fils, le viol est la souillure su prême, le
déshon neur.
Les fa milles de viennent souillées et la fi lia tion lé gi time est com pro‐ 
mise (Du rand, 2015). Ce déshon neur en gendre le si lence. Et ce si lence
est une des causes de l’im pu ni té des au teurs de la vio lence. Pour quoi
les hommes s’au to risent‐ils à com mettre de tels actes odieux ? Parce
qu’ils sont des hommes et ap par tiennent au groupe eth nique et re li‐ 
gieux ma jo ri taire dans la ré gion. Ainsi, en Inde, où le viol est une vio‐ 
lence de genre ba na li sée, la ma jo ri té des vic times ap par tient à la
caste la plus basse (shu dra) ou à la caste dite « in tou chable », c’est- à-
dire qu’elles sont mé pri sées pour être en bas de l’échelle so ciale et
«  n’ont pas d’im por tance  » ; elles ne mé ritent pas le res pect qu’on
don ne rait à une femme brah mane, caste consi dé rée comme la plus
pure dans la hié rar chie hin doue par exemple. Le doc teur Muk wege,
gy né co logue tra vaillant dans le Sud de Kivu, au Congo, est ap pe lé « le
mé de cin qui ré pare les femmes ». Lau réat du prix Nobel de la paix en
2018, il mi lite ac tuel le ment pour une mo di fi ca tion des lois in ter na tio‐ 
nales en fa veur des femmes et pour l’éga li té des genres. Le film Mu‐ 
gan ga (“celui qui gué rit”) a déjà été vu par plus de 100 000 spec ta‐ 
teurs ! C’est un hom mage puis sant au Dr Denis Muk wege, à tous ceux
qui soignent et à toutes les femmes sur vi vantes du conflit en RDC.
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Dans une in ter view pour la té lé vi sion fran çaise, il a ex pli qué que
« chaque groupe armé a sa ma nière de tor tu rer, de vio ler les
femmes » ; il ra conte aussi que l’ob jec tif des vio leurs est de dé truire
les femmes, en com men çant par leur ap pa reil re pro duc tif, pour em‐ 
pê cher de nou velles gros sesses. Au tre ment dit, les femmes sont ins‐ 
tru men ta li sées pour at teindre les hommes en ne mis, pour dé truire la
so cié té.

39

C’est pour quoi on parle de viol po li tique.40
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LA LO GIQUE DU VIOL ET SES
ÉVI DENCES AU BRÉ SIL
Le pa no ra ma mon dial des ho mi cides com mis par un membre de la fa‐ 
mille montre que, dans 47 % des cas, les femmes étaient les vic times.
Dans 49 pays, il n’existe pas de lé gis la tion pro té geant les femmes
contre la vio lence do mes tique, et dans 37 pays, l’au teur du viol est
exo né ré s’il est marié (ou s’il épouse en suite) la vic time (Fran ça;
Duque; Nas ci men to et San tos, 2025). Dans les mots de la di rec trice
exé cu tive d’ONU Femmes en 2019 :
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Le viol n’est pas un acte bref et isolé. Il en dom mage la chair et laisse
une em preinte dans la mé moire. Il peut en traî ner un tour nant de vie,
avec des consé quences non choi sies — comme une gros sesse ou une
MST. Ses ef fets dé vas ta teurs et du rables touchent d’autres per ‐
sonnes : la fa mille, les ami tiés, les par te naires et col lègues. En guerre
comme en paix, il in fluence les dé ci sions des femmes de quit ter leurs
com mu nau tés par peur d’at taques ou à cause du stig mate des sur vi ‐
vantes. (Mlam bo‐Ng cu ka, 2019).

Le Núcleo de Es tu dos Ra ciais du Ins per (NERI), dans ses études sur
les dis pa ri tés ra ciales de la vio lence de genre au Bré sil, sou ligne
qu’en vi ron 40 % des vic times de viol au Bré sil, entre 2010 et 2022,
sont des en fants et des ado les centes noires, un chiffre deux fois su‐ 
pé rieur à l’in ci dence chez les filles blanches, et note éga le ment un
contexte de vul né ra bi li té socio‐éco no mique et cultu relle, im pli quant
la culture pa triar cale ma chiste et ra ciste, alors que les femmes noires
ont une sous‐no ti fi ca tion en core plus grande des cas (Fran ça; Duque;
Nas ci men to et San tos, 2025).

42

Ces don nées montrent la gra vi té du pro blème et la vul né ra bi li té dis‐ 
pro por tion née des femmes noires au Bré sil. Au tre ment dit, les
femmes noires af frontent des couches mul tiples de vul né ra bi li té,
dans le contexte de la lo gique du viol en ra ci née au coeur du Bré sil es‐ 
cla va giste, qui s’ex prime au jourd’hui dans et par le ra cisme, le ma‐ 
chisme et l’ex ploi ta tion éco no mique, ce qui les rend plus ex po sées à
la vio lence sexuelle.
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Ta bleau éla bo ré par Fran ça; Duque; Nas ci men to et San tos (2025) sur la base des don nées
du SINAN et de la PNAD/IBGE.

L’as pect de la vul né ra bi li té socio‐éco no mique des femmes noires est
une réa li té in dé niable, entre autres as pects, à cause de l’accès in égal
au mar ché du tra vail et de sa laires plus faibles, ce qui contri bue à une
plus grande dé pen dance des femmes noires vis‐à‐vis de leurs par te‐ 
naires, ce qui peut ac croître les cas de vio lence do mes tique.

44

Selon l’An nuaire de la sé cu ri té pu blique (2024) du Bré sil, un viol est
en re gis tré toutes les six mi nutes, to ta li sant 83 988 cas en 2023 ; 76 %
des vic times de viol sont vul né rables, et 88,2 % sont de sexe fé mi nin ;
52,2 % des vic times de viol sont noires ; et 6 cas sur 10 des en re gis tre‐ 
ments de viol dans le pays im pliquent des filles de moins de 18 ans.
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Au Bré sil, la lo gique du viol a des ra cines dans l’hé ri tage es cla va giste,
où les femmes noires étaient trai tées comme pro prié té et fré quem‐ 
ment vio lées. Cette vio lence a été na tu ra li sée et ja mais re mise en
ques tion. L’hy per sexua li sa tion des femmes noires et la culture pa‐ 
triar cale ren forcent cette lo gique, lé gi ti mant le com por te ment
violent des hommes blancs et fai sant fi du res pect des corps des
femmes noires. De plus, la vio lence sym bo lique et ins ti tu tion nelle
rend l’accès à la jus tice dif fi cile, per pé tuant l’im pu ni té.
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Un autre as pect à sou li gner est l’en cou ra ge ment de la vi ri li sa tion de
la vie des corps mas cu lins, dont le mo dèle d’homme idéal im plique la
sa tis fac tion sexuelle sans li mites, le droit d’ap pro pria tion des corps
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fé mi nins, entre autres. En d’autres termes, dès l’en fance, les gar çons
vivent et sont nor més pour ré pondre à cette culture ma chiste, pour
être ac cep tés et ap plau dis comme « cou reur de ju pons », « sé duc‐ 
teur ».

CONSI DÉ RA TIONS FI NALES
L’ap pro pria tion du corps des femmes s’or ga nise constam ment dans
l’his toire de l’hu ma ni té et se ré in vente selon les époques et les ter ri‐ 
toires. Elle se ma ni feste de dif fé rentes ma nières :
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Par des ins ti tu tions où les hommes “donnent” leurs filles, leurs sœurs, en ma‐ 
riage pour éta blir des liens du rables et so ciaux au moyen d’ac cords po li‐ 
tiques, d’al liances, de dots, im pli quant les po pu la tions amé rin diennes à
l’époque de la co lo ni sa tion (Hé ri tier, 2012, p. 290).
L’autre forme de ma ni fes ta tion est moins or ga ni sée, selon Hé ri tier (2012) : il
s’agit de l’en lè ve ment, lorsque les pre miers groupes hu mains étaient no‐ 
mades, dans la ré gion oc ci den tale, tout corps de femme qui n’était pas ap pro‐ 
prié, pro té gé et dé fen du par un pro prié taire, dont le droit est fondé sur la fi‐ 
lia tion et l’al liance, et dont l’usage sexuel vise la pro créa tion, ap par te nait po‐ 
ten tiel le ment à tout homme sou hai tant sa tis faire sa pul sion sexuelle.

Au jourd’hui, il existe des en lè ve ments dans cer taines com mu nau tés,
dans cer tains pays Afri cains — Bur ki na Faso, Ni ge ria, Sou dan, entre
autres — mais aussi au Kir ghi zis tan, en Inde, au Pa kis tan, Af gha nis tan,
les femmes vul né rables sont des cibles fa ciles pour les pré da teurs :
femmes pauvres, femmes seules, femmes mi grantes, femmes trans,
femmes ap par te nant à des groupes mi no ri taires eth niques ou re li‐ 
gieux. C’est pour quoi la no tion d’in ter sec tion na li té est in dis pen sable.
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L’usage de la sé da tion est connu dans les fêtes uni ver si taires, fes ti vals
de mu sique, dans cer taines ins ti tu tions, ainsi que lors des fêtes de fin
d’année. Il est im por tant de rap pe ler ici le pro cès de Mazan où 51
hommes de 27 à 74 ans ont été jugés pour viols ; tous re cru tés par
l’ex‐mari de Gi sele qui la “dro guait” avant les viols, qui ont duré 10
ans. Tous ont été dé cla rés cou pables par la jus tice mais le mi nis tère
pu blic avait de man dé des peines de 10 à 18 ans contre 49 d’entre eux,
et n’a pas été en ten du. L’ex‐mari a été condam né à 20 ans. Ce pro cès,
qua li fié d’his to rique, a mis cha cun·e de nous face à notre res pon sa bi‐ 
li té so ciale, ju di ciaire, po li tique, in di vi duelle et col lec tive. Il a aussi
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sou le vé la ques tion de la sou mis sion chi mique. La lé gis la tion fran‐ 
çaise a in tro duit en juin 2025 la no tion de consen te ment, mo di fiant la
dé fi ni tion pé nale du viol et des agres sions sexuelles.

L’UNI CEF af firme que plus de 370 mil lions de filles et de femmes dans
le monde ont été vic times de viol et/ou d’agres sions sexuelles du rant
l’en fance et/ou l’ado les cence.

51

La lo gique du viol dans le monde contem po rain est di rec te ment liée
au main tien du ca pi ta lisme viril pa triar cal, fonc tion nant comme un
outil de do mi na tion et de contrôle. Cette pra tique re flète une re la tion
de pou voir dans la quelle les hommes, spé cia le ment ceux ap par te nant
à des groupes ma jo ri taires, exercent une vio lence sur le corps des
femmes pour af fir mer leur au to ri té et leur su pé rio ri té.
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Le viol est uti li sé comme ins tru ment de déshon neur et de souillure,
no tam ment dans des so cié tés où l’hon neur fa mi lial est lié à la vir gi ni‐ 
té des femmes et à la fi lia tion lé gi time. Il hu mi lie la vic time, la rend
im pure, et com pro met la struc ture so ciale fon dée sur la trans mis sion
pa triar cale. De plus, le si lence des vic times per pé tue l’im pu ni té des
agres seurs, ren for çant la hié rar chie du pou voir mas cu lin.
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Cette vio lence est aussi une ex pres sion de « l’im pé ra tif de mas cu li ni‐ 
té », comme le sou ligne Se ga to (2011), où les hommes exercent la
cruau té comme une va leur im por tante dans un monde de « maîtres ».
Le viol, dans ce contexte, n’est pas sim ple ment un acte in di vi duel,
mais fait par tie d’une lo gique struc tu relle qui sou tient le pa triar cat et
le ca pi ta lisme, uti li sant le corps des femmes comme ter ri toire de
contrôle et de sou mis sion.
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L’his toire est en marche, c’est pour quoi nous ne pou vons pas
conclure. Nous sommes au cœur du monde iden ti taire. La ques tion
ré side, pour les peuples co lo ni sés, dans la dif fi cul té — peut‐être l’im‐ 
pos si bi li té — de construire une mé moire ; ainsi, pour une par tie de la
po pu la tion afro‐des cen dante et amé rin dienne, il va au‐delà d’un be‐ 
soin d’iden ti té re la tif à leur passé. Il s’agit de la re con nais sance de
leur his toire et des élé ments cultu rels et quo ti diens qui ont fondé le
nou veau pays. Je veux par ler de langues, de cultures, de com por te‐ 
ments qui sont mul tiples. Le passé est his to rique et col lec tif. Trans‐ 
mis de gé né ra tion en gé né ra tion. Que trans mettre quand on a été as‐ 
ser vi·e, hu mi lié·e, abusé·e ? (Du rand, 2023)

55



Le viol des femmes dans le monde contemporain et le maintien du capitalisme viril patriarcal

BIBLIOGRAPHY

Bar ret to, El vi ra Simões, «  Caça às
bruxas no contex to da inquisição em
benefício do de sen vol vi men to ca pi ta lis‐ 
ta », em An drea Mes qui ta e El vi ra Bar‐ 
ret to, Dan çan do em volta da fo guei ra. a
mo der na caça às bruxas e os de bates de
gê ne ro, raça, classe e sexua li dades, Goiâ‐ 
nia, Phil los, 2024.

Be dre gal, Xi me na, Los en cuen tros fe mi‐ 
nis tas. Li lith y el todo poder UNO, [on‐ 
line], 2002 [www.crea ti vi dad fe mi nis‐ 
ta.org (consul té : 13-09-2024)]

Blan chard, Pas cal et al.  (dir.), Sexe, race
& co lo nies, Paris, La Dé cou verte, 2018. 

Bar det, Cé line et Nahoum- Grappe, Vé‐ 
ro nique, « Le viol est de ve nu une arme
de guerre  »  [Pod cast audio], L'in vi tée
des Ma tins du sa me di, France Culture. [
https://www.ra dio france.fr/fran ce cul t
ure/pod casts/l- invite-e-des-matins-d
u-samedi/celine- bardet-et-veronique-
nahoum-grappe-le-viol-est-devenu-un
e-arme-de-guerre-6600863 (consul té  :
23-04-2022)]

Cren shaw, Kim ber lé, « De mar gi na li zing
the In ter sec tion of Race and Sex: A
Black Fe mi nist Cri tique of An ti dis cri mi‐ 
na tion Doc trine, Fe mi nist Theo ry and
An ti ra cist Po li tics  », Uni ver si ty of Chi‐ 
ca go Legal Forum, Chi ca go, v. 1989, n. 1,
p. 139-167. 

Du rand, Ve ro nique, «  Co lo ni zação, do‐ 
mi nação, sexua li dade: Como se
construíram as relações de gênero no
Bra sil?  », em Se na do Fe de ral, Histórias
de amor tóxico, Brasília, vol. 280, 2020,
p. 20-35 – 2.

Du rand, Vé ro nique, Elles parlent avec
les Dieux, Paris, Ed. Vé rone, 2023.

Eis ler, Riane, O cálice e a es pa da, São
Paulo, Imago, 1989

En gels, F. A Ori gem da Família, da Pro‐ 
prie dade Pri va da e do Es ta do, 9. ed., Rio
de Ja nei ro, Civilização Bra si lei ra, 1984.

Fran ça, Mi chael e Duque, Da niel e Nas‐ 
ci men to, Filli pi e San tos, Alis son (Org.)
Dis pa ri dades ra ciais da vio lên cia de gê‐ 
ne ro no Bra sil [on line], 2025. [https://r
e po si to rio.ins per.edu.br/en ti ties/pu bl
i ca tion/3e0e4ad9-c71a-410b-8d20-3a2
992f2e8c9 (consul ta, 05 de ou tu bro de
2025)]

Fe de ri ci, Sil via, Calibã e a Bruxa. Mul‐ 
heres, corpo e acumulação pri mi ti va,
São Paulo, Edi to ra Ele fante, 2017.

Gon çalves, Fran cis co de Souza, « O cle‐ 
ri ca lis mo na li te ra tu ra: a cópula do fe‐ 
mi ni no e o diabólico, um vis lumbre da
ima gem pre cur so ra da bruxa em A de‐ 
man da do Santo Graal  », Re vis ta Ve re‐ 
das da História. Vol. 2, Ano II, nº.1, Rio
de Ja nei ro, UFRJ, 2009, ja nei ro/junho

Ces si tua tions se ré pètent en Amé rique, aux Indes, en Afrique. Entre
la vieille Afrique, l’an cienne Eu rope et les ci vi li sa tions amé rin diennes
per dues, se situe l’his toire bré si lienne, ainsi que la construc tion de
son iden ti té. Quand l’une de ces his toires est niée, c’est le pays tout
en tier qui est nié.

56

http://www.creatividadfeminista.org/
https://www.radiofrance.fr/franceculture/podcasts/l-invite-e-des-matins-du-samedi/celine-bardet-et-veronique-nahoum-grappe-le-viol-est-devenu-une-arme-de-guerre-6600863
https://repositorio.insper.edu.br/entities/publication/3e0e4ad9-c71a-410b-8d20-3a2992f2e8c9


Le viol des femmes dans le monde contemporain et le maintien du capitalisme viril patriarcal

ABSTRACTS

Français
Cet ar ticle ex plore la lo gique de l'his toire comme la fer ra men ta tion de la
do mi na tion et le contrôle dans le contexte du ca pi ta lisme pa triar cal et viril,
en fai sant cette pra tique de per pé tuer les hié rar chies de pou voir et de ren‐ 
for cer la sou mis sion des femmes. La vio lence sexuelle contre les femmes, en
par ti cu lier les femmes noires, est ana ly sée dans une pers pec tive in ter sec to‐ 
rielle, consi dé rée comme de nom breuses cam pagnes d'op pres sion ba sées
sur le genre, la race, la classe et d'autres ac teurs. Alors que les nou velles
his to riques de la mi so gi nie ont été ex plo rées, de puis le Néo li tique jus qu'à
nos jours ac tuels. Une op por tu ni té in ter sec to rielle d'ana ly ser dif fé rentes
formes d'op pres sion : le ra cisme, le sexisme et la dés igua li té éco no mique,
en par ti cu lier les femmes noires et les femmes de groupes mi no ri taires.
Mira- se o Bra sil, onde as mul heres blacks são as prin ci pais vítimas de vio‐ 
lence sexuelle due à la loi de l'écri ture, du ra cisme struc tu rel et de la culture
pa triar cale. Le débat est l'ob jet d'une arme de guerre dans des contextes de
conflit, comme dans la Ré pu blique dé mo cra tique du Congo et entre les yé‐ 
zi dis en Irak, où la vio lence sexuelle est uti li sée pour dé mo ra li ser les in di vi‐ 
dus et dé truire les com mu nau tés, comme dans les cas de vio lence sexuelle
dans les pays comme l'Inde. La lo gique de l'en tre pre neu riat est une pra tique

2009 [on line], [https://per io di‐ 
cos.ufba.br/index.php/rvh/ar‐ 
ticle/view/48914 (consul té  : 21-09-
2023)].

Hé ri tier, Fran çoise,  Le sel de la vie,
Paris, Odile Jacob, 2012.

Lins, Re gi na Na var ro, A cama na va ran‐ 
da: Are jan do nos sas ideias a re spei to de
amor e sexo, Rio de Ja nei ro, Best Sel ler,
2007.

Marx, K, O Ca pi tal: crítica da eco no mia
política. Livro I. , 2, Ed, São Paulo, Boi‐ 
tem po, 2017.

 Mlambo- Ngcuka, Phum zile, «  Es tu pro:
um custo intolerável à so cie dade  »,
ONU Mul heres, [on line], 2019,
[https://www.onu mul heres.org.br/no‐ 
ti cias/estupro- um-custo-intoleravel-a-
sociedade/ (consul té: 5-10-2025)]

Martín Bar be ro, Jesús. La comunicación
plu ral. Pa ra do jas y desafíos, Ve ne zue la,
Nueva So cie dad, N. 180, 2002.

Mor gan, Lewis Henry, A So cie dade Pri‐ 
mi ti va, Lis boa, Edi to rial Pre sen ça, 1973.

Mo re no Sardá, Am pa ro, El ar que ti po
viril, pro ta go nis ta de la his to ria, Bar ce‐ 
lo na, La Sal, Edi cions de les dones, 1986.

Per noud, Re gine, O mito da Idade
Média, Lis boa, Publicações Europa- 
América, 1978.

Se ga to, Rita L. La Guer ra contra las mu‐ 
jeres, Ma drid, Tra fi cantes de sueños,
[on line] 2016 [https://www.tra fi‐ 
cantes.net/li bros/la- guerra-contra-
las-mujeres (consul té : 16-09-2025)]



Le viol des femmes dans le monde contemporain et le maintien du capitalisme viril patriarcal

struc tu relle qui sou tient le pa triar cal et le ca pi ta lisme, en uti li sant les corps
des femmes comme ter ri toire de contrôle et de sou mis sion.

English
This art icle ex plores the logic of rape as a tool of dom in a tion and con trol in
the con text of pat ri archal and virile cap it al ism, high light ing how this prac‐ 
tice per petu ates hier arch ies of power and re in forces women's sub jug a tion.
Sexual vi ol ence against women, es pe cially Black women, is ana lyzed from
the per spect ive of in ter sec tion al ity, which con siders the mul tiple lay ers of
op pres sion based on gender, race, class, and other factors. The his tor ical
roots of miso gyny are ex plored, from the Neo lithic to the present day,
show ing how the ap pro pri ation of the fe male body has been le git im ized by
polit ical, eco nomic, and re li gious sys tems through out his tory. In ter sec tion‐ 
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una prác ti ca es truc tu ral que sus ten ta el pa triar ca do y el ca pi ta lis mo, uti li‐ 
zan do los cuer pos de las mu je res como te rri to rios de con trol y su mi sión.
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